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EN PASSANT... 

Absurdité 
Ce sujet, je l'ai touché déjà, mais il devient de 

plus en plus lancinant, alors il faut bien y revenir. 
Nous nous débattons dans l'absurde. 
Cette politique des constructions qui, du plan 

fédéral, étend ses ravages à tous les cantons, ne 
trouvez-vous pas, vraiment qu'elle a suffisamment 
duré ? 

Je sais, des députes se sont tués à Berne en 
interventions inutiles, des intérêts discordants s'af­
frontent, la politique s'en mêle... 

Et c'est ainsi que le problème, au lieu de s'éclairr 
cir, s'embrouille au profit de tous les pêcheurs en 
eau trouble et de tous les requins de la finance. 

Tandis que le fisc se montre extrêmement om­
brageux envers des gens qui ne gagnent pas un 
franc sans le payer d'abord de leur peine et de 
leur travail, il reste absolument désarmé devant 
des spéculateurs qui, sur un coup de téléphone, 
encaissent en un jour ce que d'autres mettent une 
vie à recueillir. 

C'est scandaleux. 

Je l'ai dit, on ne construit plus des bâtiments 
pour abriter des humains, mais pour y loger des 
capitaux dont le pays regorge. 

Tandis que des conseillers fédéraux ont pro­
noncé de beaux discours, à plusieurs reprises, pour 
engager le peuple à ne pas vivre au-dessus de ses 
moyens, à se montrer modeste en ses désirs et 
raisonnable dans ses goûts, on lui impose aujour­
d'hui'la carte forcée du luxe. 

Ascenseur, chauffage conditionné, dévaloir et 
appareil frigorifique. 

Une chaumière et deux cœurs, avec tout le 
confort moderne ! 

* * *• 
En vertu des dispositions en vigueur qui sont 

d'une criante sottise, les propriétaires des anciens 
immeubles dont les loyers sont incroyablement bas, 
par rapport à ceux des nouveaux, n'obtiennent pas 
l'autorisation de les relever dans une mesure rai­
sonnable, même en y apportant des améliorations. 

Alors que font-ils ? 

Ils les démolissent et sur des monceaux de rui­
nes ils édifient à prix d'or des vaisseaux locatifs 
à cent francs et plus la pièce ! 

J'ai vu démolir à Lausanne — on peut le voir 
tous les jours — de beaux bâtiments, vieux de 
vingt, trente ou cinquante ans, et même, parmi 
eux, certains qui avaient subi déjà des transfor­
mations ! 

Tout cela pour détourner les dispositions imbé­
ciles du contrôle des prix. 

Et qui prêle la main à de telles combinaisons ? 
Des sociétés anonymes, de gros capitalistes, des 

associations qui ont pour missiori de défendre les 
classes les moins fortunées, des compagnies d'as­
surance. 

Et des margoulins ! 

Dernièrement, un juge au Tribunal fédéral me 
téléphonait pour m exprimer son indignation de­
vant ce vandalisme à la fois couvert et favorisé 
par les autorités. 

L'immense majorité de la popidation ne peut 
s'offrir un appartement de trois pièces à 300 francs 
par mois. 

Et c'est ce qu'on lui offre. 

Les autres se louent aux privilégiés qui sont 
bien vus de la gérance ou qui sont pistonnés. 

Un veinard pour des dizaines et des dizaines 
de malchanceux ! 

Pour démontrer l'absurdité du système actuel, 
j'en cité un cas que je pourrais multiplier sans 
peine : 

On va jeter bas, à l'entrée du pont Bessières, à 
Lausanne, un beau bâtiment, solidement construit, 
pour en édifier un autre, à la place, ayant le même 
cube de maçonnerie. 

Une vieille maison de la ville est chassée ainsi 
de ses locaux brutalement. 

Or, c'est dans ce bâtiment que se trouvent les 
bureaux du contrôle des prix qui ne pourra donc 
les réoccuper qu'en payant un loyer beaucoup plus 
important que celui qu'il paie aujord'hui ! 

C'est bêle à crier. 

C'est bête et pourtant c'est ainsi. 
La classe ouvrière et la classe moyenne sont 

sacrifiées à la classe aisée, aux étrangers à galette, 
à une clientèle de luxe. 

Ce qu'il nous faudrait, à nous aussi, c'est un 
abbé Pierre assez vaillant pour dénoncer l'igno?ni-
nie des dispositions légales qui favorisent les af­
fairistes au détriment du grand nombre. 

Le logement est une nécessité au même titre que 
la nourriture. 

Nous n'accepterions pas que le prix du pain ne 
soit accessible qu'aux Américains de passage. 

Et nous acceptons que celui du loyer le soit ! 

Un jour — on nous le prédit — surviendra la 
casse, une casse à grand fracas, et l'on assistera 
sans doute à une chute des loyers. 

Elle ne louchera que de grandes sociétés trop 
puissantes pour en souffrir, mais les margoidins — 
ceux qui se seront enrichis à la faveur de cette 
confusion — et ceuX-là, comme toujours, auront 
tiré leur épingle du jeu, leur épingle de diamant. 

Tant que de malheureux bougres ou bougresses 
gagneront 2 francs par heure en se crevant la peau 
et. que des combinards gagneront 50, 100, 200.000 
francs ou même davantage sur des spéculations, à 
la barbe du fisc, je soutiendrai qu'une telle inéga­
lité appelle la réaction du coup de pied au der­
rière. 

El le plus vite sera le mieux. 

Va-t-on se ficher du pauvre inonde durant des 
années encore ? 

A. M. 
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Un bon réseau routier, 
élément vital pour le tourisme 

L'horaire de guerre que les CFF ont mis en 
vigueur à certaines périodes particulièrement cri­
tiques des deux conflits mondiaux, stipulait pri­
mitivement que tous les trains eussent exacte­
ment la même marche. On avait donc supprimé 
les directs. Les trains s'arrêtaient partout et le 
retard de l 'un se répercutait automatiquement 
sur Jes autres. Un voyage de Zurich à Lausanne 
durai t ainsi une dizaine d'heures. " 

Ce souvenir m'est revenu à l'esprit l 'autre di­
manche soir sur la fameuse « route de Suisse ». 
Encolonnées derrière un petit « tacot » qui faisait 
gaillardement du 40 km. à l 'heure, toute une file 
de puissantes voitures rongeaient leurs freins à 
cette allure d'escargot. Il en alla ainsi sur la 
plus grande part ie d u parcours jusqu'à Nyon. 
Parfois, entre deux virages, un chauffeur ner­
veux cherchait à gagner une place dans ce long 
cortège. Il prenait ainsi les risques — parfois 
mortels — d'un dépassement imprudent ! 

Je songais alors à quelles dangereuses consé­
quences aboutit l'insuffisance des grandes artères 
de pénétration' dans notre pays. Trop étroites, 
sinueuses, comportant de multiples goulots d'é­
tranglement dans les traversées de villages, elles 
obligent les puissants bolides qui — sur les pros­
pectus — dépassent largement les 100 km. - h. à 
adapter leur allure à celle du camion de 10 ton­
nes avec remorque ou de la petite 2 chevaux qui 
les précèdent. On a ainsi réalisé sur la route la 
suppression des directs comme dans l'horaire de 
guerre des CFF. 

Il faut les rétablir. Tout comme les entreprises 
ferroviaires l'ont fait aussitôt que les circonstan­
ces l'ont permis. Et, pour cela, il n'y a qu'un 
moyen : créer des artères spéciales pour le trafic 
à grandes distances ce qui, automatiquement, libé­
rerait les autres routes pour des liaisons régio­
nales et le trafic touristique. Car il y aura tou­
jours des automobilistes pressés et d'autres qui 
ne le sont pas. Or, il est inadmissible que les 
premiers doivent suivre le train des seconds. 

Cette réforme s'impose. Tout le monde y gagne­
ra. Et personne n'y perdra rien. Il est évident, 
en effet, que l'automobiliste pressé qui se rend 
à l 'autre bout de la Suisse pour un rendez-vous 
d'affaires, ne se laissera pas tenter par les res­
taurants sis au bord de la route et n'ira pas 
effectuer ses achats dans les localités qu'il tra­
verse en trombe. Ce qui fait travailler le com­
merce local se sont bien plutôt les touristes, les 
amis de la nature, qui s'en vont passer leurs 
heures de loisir, ou déjeuner le dimanche en 
famille à la campagne. Or, cette catégorie d'auto­
mobilistes évite, dans toute la mesure du possi­
ble, les grandes routes encombrées et dangereu­
ses. Ils recherchent les artères secondaires où ils 
ne sont pas talonnés par les véhicules qui les 
suivent et veulent les dépasser. 

L'initiative pour l'amélioration du réseau rou­
tier, actuellement en cours de lancement, prévoit 
donc la création des deux grandes transversales 
Genève - Lac de Constance et Bâle - Chiasso. Mais 
elle ne s'en tient pas là. La plus grande partie 
des 60 o/0 du produit des droits sur les carburants 
qui — selon le barème proposé — devraient être 
ristournés aux cantons, sera attribuée à l 'entre­
tien et à l'amélioration des routes existantes. Sur 
la base de la clé de répartition envisagée et 
compte tenu de l 'augmentation constante des im­
portations d'essence, sur une recette probable de 

201 millions prévue pour 1959, 84 millions — soit 
une somme de 14 millions supérieure à celle per­
çue en 1954 — demeurerait acquise à la caisse 
fédérale. Les 60 o/0 restants seraient attribués 
aux cantons qui les utiliseraient comme suit : 
15,5 millions pour l 'aménagement et 34 millions 
pour l 'entretien et l'amélioration des routes de 
plaines, 15,5 millions pour les routes alpestres et 
21 millions aux cantons "(Valais, Grisons, Tessin 
et Uri) dont les ressources sont faibles et qui 
ont à pourvoir à l 'entretien d'un réseau routier 
particulièrement étendu. Le solde, enfin, soit 40 
millions, serait consacré à la création des deux 
grandes transversales helvétiques. 

On voit que le pays tout entier bénéficierait 
de ce nouveau régime. Et le trafic touristique en 
tout premier lieu. Les estivants et nos hôtes 
étrangers, attirés par les facilités que leur offri­
ront les routes de grande péntration les utili­
seront pour gagner rapidement les régions où 
ils iront s'installer pour leurs vacances. De là, 
ils rayonneront en utilisant le réseau actuel des 
routes qui sera sensiblement amélioré. Et l'on 
aura ainsi attiré chez nous une clientèle inté­
ressante, celle des automobilistes qui, actuelle­
ment, risquent de se détourner de la Suisse au 
profit des pays voisins dont le réseau routier 
est incontestablement meilleur que le nôtre. 

Les autoroutes correspondent donc aux grandes 
artières qui, dans le corps humain, alimentent 
le réseau des veines et des vaisseaux capillaires. 
Le sang, ainsi, afflue dans tout l'organisme qu'il 
vivifie. De même, en utilisant les excellentes 
routes qui se détacheront des deux grandes trans­
versales, les automobilistes — qu'ils soient suisses 
ou étrangers — pourront atteindre rapidement 
et dans de conditions de sécurité accrues, les 
régions les plus excentriques du pays. Toutes 
les activités économiques dépendant directement 
ou indirectement du tourisme ne pourront qu'en 
bénéficier. R. M. 
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Groupement romand 

pour l'étude du marché 

Le Groupement romand pour l 'étude du mar­
ché (GREM) a tenu son assemblée générale le 
23 juin, sous la présidence de M. Robert Cam-
piche, de l'OSEC. 

Son but est de faire connaître toujours plus les 
techniques de l'étude du marché et de rassembler, 
pour des échanges d'expériences et de documents, 
les maisons et les personnes qui s'occupent de ces 
problèmes en Suisse romande. 

Le Service d'enquêtes, rattaché au GREM, et 
dirigé par M. P. Devrient à Lausanne, voit son 
activité se développer constamment. C'est la preu­
ve que l 'étude du marché par sondages qui, au 
début, se heurtait chez nous à certaines préven­
tions, a conquis maintenant droit de cité et est 
appliquée de plus en plus fréquemment par Tes 
industriels et les commerçants. 

L'assemblée générale a été suivie d'un exposé 
de M. Devrient sur certaines applications récen­
tes et parfois originales de l'étude du marché en 
Suisse et dans les pays européens. 

Rédacteur responsable : M. Gérald RUDAZ. 

FETE DES VIGNERONS 

Les 3 plus grands cortèges 
de l'année 

défileront à Vevey 

En dehors des défilés militaires, qui se signa­
lent par leur unité de tenue et leurs effectifs, les 
trois cortèges de la Fête des Vignerons, à Vevey, 
qui parcoureront le centre de la ville les ' 1er, 
7 et 14 août, seront très certainement en Suisse 
les trois plus grands spectacles artistiques et fol­
kloriques de l'année. Il y a dix-huit mois que M. 
André Henchoz, de Vevey, travaille à leur ordon­
nance. Cette préparation aux aspects imprévus, 
aussi multiples que parfois laborieux est aujour­
d'hui au point. Il importe d'en dire quelques 
détails. " \ 

Songeons tout d'abord au cortège lui-même, 
fort de 4.000 figurants. Il comportera un « ruban » 
de plus de 2km. 800, fractionné en cinq colonnes, 
soit la troupe d'honneur et celles des quatre sai­
sons. Dans le premier détachement, on admirera 
— derrière un peloton de gendarmes motocy­
clistes, et cinquante dragons — les fifres et tam­
bours de Bâle, la Compagnie des Cent-Suisses, 
avec leur drapeau, les 25 bannerets des cantons 
suisses, ceux des communes viticoles, et une es­
couade de Vignerons entourant les Conseillera de 
la Vénérable Confrérie. La Troupe de l'Hiver sera 
ouverte par Dyonisos, et se composera de huit 
sections avec des bûcherons, des pêcheurs et chas­
seurs, tonneliers et charpentiers, rémouleurs et 
scieurs, le groupe de la noce, on y remarquera 
les chars des bohémiens, des forgerons, du vin, 
la voiture de la mariée, suivie des enfants de la 
noce. Le Printemps mettra en valeur le char de 
Paies, entouré de porteurs d'arceaux et de por­
teuses de corbeilles, les fleurs et les arbres de 

'mai, les bergers et bergères. L'Eté, avec le char 
de Cérès, offrira la vision souriante des moisson­
neuses et moissonneurs, des glaneuses, des bat­
teurs et vanneurs, du garçon meunier flanqué de-
son âne, des boulangères et boulangers, des mon­
tagnards, des armaillis conduisant leur troupeau. 
Quant à l'Automne, ce dernier Groupe, avec ses 
chars de bossettes, et du pressoir, ses enfants de 
la saison, avec Silène accompagné de petites et 
grandes Bacchanales, constituera une brillante 
évocation de la saison vigneronne. 

4.000 figurants, 15 corps de musique, trente-
deux chars, tel sera l'effectif de ce spectacle 
grandiose que 70.000 personnes, au bas mot, 
applaudiront à trois reprises, les 1er, 7 et'14 août 
après-midi. 

Une commission de treize membres a remar­
quablement étudié et ordonné l'ensemble de ces 
trois représentations de grand style. L'itinéraire 
des parcours en circuit fermé fut très minutieuse­
ment analysé. Il se situe au centre de la ville, 
entre le lac et les voies ferrées des C. F. F. Un 
personnel de 350 spécialistes est prévu à chaque 
défilé : 100 contrôleurs, 150 « policiers du cor­
tège » et 100 gendarmes et agents de surveil­
lance. Des barrières, des bancs et des cordes 
seront répartis sur le vaste itinéraire, où des mil­
liers de places assises seront aménagées. 

Un aspect technique de l'organisation doit être 
mis en vedette : le commandement du défilé. 
Avec la collaboration de l'Association suisse des 
troupes de transmission, dix-neufs poste de radio 
d'armée seront en fonction pour assurer, sur tout 
le parcours, les liaisons, les transmissions d'or­
dres et de renseignements. De son poste de com­
mandement. M. André Henchoz, de minute en 
minute, connaîtra exactement « la situation » et 
pourra donner ses directives. 

La formation de ces cinq colonnes, à la base de 
départ, ne sera pas une petite affaire ! Toutes 
les dispositions sont prises. Des « répétitions s 
sont d'ailleurs fixées. Le cortège défilera proba­
blement pendant 60 à 80 minutes. La vitesse de 
marche dépendra sans doute du comportement 
des bœufs et autres animaux réunis dans certains 
groupes. 

En bref, un spectacle coloré et de très réelle 
beauté ! 
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PENSÉE 

La langue mobile d'une épouse est le pont que 
le malheur emprunte dans la maison. 

(Proverbe chinois) 
* * * 

L'amitié est comme les vieux titres, la date la 
rend précieuse. Goethe. 
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* LES SPORTS Journées suisses de gymnastique féminine 

LE TOUR DE FRANCE 
En effet, il est véritablement incomparable dans 

ses renversements de situation et dans l'âpreté de 
la lutte : trois porteurs du maillot jaune en quatre 
étapes, cela prouve bien que l'on ne dort,pas sur 
ses positions en accomplissant la grande boucle. 

Deuxième étape : Dieppe-Roubaix (204 km.) 

L'équipe de France ayant été très effacée au 
cours de la première étape par rapport à l'impor­
tance que l'on était unanime à lui accorder, elle 
n'a pas laissé passer la deuxième étape sans la 
marquer de sa présence. Et c'est ainsi qu'un trico­
lore, Antonin Rolland battit au sprint le Hollan­
dais Wagtmans, qui endosse le maillot jaune, juste 
récompense puisqu'il avait mené la course en com­
pagnie du Belge de Bruyne. 
. Kubler et Clerici ont fait une excellente im­
pression au cours de cette étape alors que leurs 
coéquipiers s'efforcèrent de conjurer une noire 
malchance. 

Classement de l'étape : 1. Rolland (France), 5 h. 
.54' ; 2. Wagtmans (Hollande) ; 3. De Bruyne (Bel­
gique) ; 4. Telotte (Ile-de-Fr.) ; 5. Le Ber (Ouest); 
6. Varnajo, à 1*37" ; 7. Vivier (Sud-Est) ; 8. Has-
senforder (Nord-Est-Centre) ; 9. Vitré (Ile-de-Fr.), 
à l '53" ; 10. Impanis (Belg.); 11. Poblet (Espagne), 
à 2'23" ; 12. Kubler (Suisse) et le peloton avec 
Clerici et Huber. 

C'est l'équipe de France qui gagne le classement 
international par équipe à l'étape alors que l'équipe 
de l'Ile-de-France est première au classement gé­
néral et que le Hollandais Wagtmans est premier 
au classement général par addition des points. 

Le porteur du maillot jaune est également Wagt­
mans. 

Troisième étape: Roubaix - Namur (210 km.) 

Cette étape disputée en grande partie sur les 
pavets du Nord fut terrible car la chaleur régnait, 
le vent contraire soufflait et la lutte faisait rage. 
Louison Bobet, grand favori de l'épreuve, voulait 
en avoir le cœur net et n'a pas attendu longtemps 
avant de déclencher son offensive, puisqu'il le fit 
à 5 km. du départ. Les écarts se creusèrent im­
médiatement et les victimes principales sont : Oc-
kers, Kubler, Coletto, Clerici et Huber. Les Suisses 
Bovay, Meili, Graf et Rudolf ont terminé peu 
avant les délais, néanmoins notre équipe a au 
moins la consolation d'être toujours complète. 

Classement de l'étape : 1. L. Bobet (France), 6 h. 
57'39" ; 2. van Genechten (Belg.) ; 3. Monti (Ita­
lie) ; 4. Wagtmans (Hollande), m. t. ; 5. Impanis 
(Belgique), à 15" ; 6. Robic (Ouest) ; 7. Malléjac 
(France), m. t . ; 8. Bobet J. (France), à 17" ; 9. 
Rolland (France), à 21" ; 10. Picot (Ouest), 37" ; 
19. Clerici et Huber (Suisse), à 13'6" ; Kubler, à 
17'53" ; Hbllenstein (Suisse), à 33'59", etc. 

Louisori Bobet remporte une splendide victoire 
qui'démontre bien de sa classe incontestable. 

Wagtmans n'en conserve pas moins le maillot 
jaune et le maillot vert. La France remporte à 
nouveau la victoire par équipes à l'étape alors que 
la Belgique prend la tête au classement général. 

Quatrième étape : Namur - Metz (240 km.) 

Alors que l'on pouvait s'attendre à un certain 
calme après la dure étape de la veille, la journée 
de dimanche a été marquée par un important chan­
gement au classement général. 

C'est l'Espagnol Alomar qui a été le premier à 
l'attaque après 15 km. et porta son avance soli­
taire jusqu à 8 minutes à 143 km. du départ. A ce 
moment-là, Kemp (Luxembourg) se détacha du pe­
loton et rejoignit assez rapidement le fuyard. Mais 
quelques hommes réagirent dans le gros de la 
troupe, notamment Molinéris, Mahé, Roland, Ber-
toglio, An^ile, Quentin, Bultel. Ils rattrapèrent 
Alomar et Kemp, mais alors qu'Alomar était lâché, 
Kemp faisait mieux que résister, puisqu'il s'adju­
gea la victoire. Le peloton ne réagissant pas, il 
perdit plusieurs minutes en quelque 20 km. 

Classement de l'étape: 1. Kemp (Luxembourg), 
6 h. 41'7" ; 2. Quentin (Ouest), à 8" ; 3. Molinéris 
(Sud-Est) ; 4. Anzile (Nord-Est-Centre) : 5. Bultel 
(Ouest), m. t. ; 6. Mahé (France), à 20 " ; 7. Rol­
land (France), m. t. ; 8. Bertoglio (Italie), à 3 1 " ; 
9. Alomar (Espagne), à 35" ; 10. Voorting (Hol­
lande), à 7'10" ; 11. van Est (Hollande) ; 12. Sta-
blinsky (N.-Est-Centre) ; 13. Geminiani (France) ; 
14. Ruis (Espagne) ; 15. Gauthier (France), m. t. ; 
16. Bobet (Ile-de-Fr.), à V19" ; 17. Reisser (Nord-
Est-Centre), à 7'29" ; 18. Pankore (Allemagne), à 
10'44" ; 19. Meili (Suisse), à 11'40" ; 20. Varnajo 
(Ouest), à 11'46; 21. Kain (Autriche), à 11'50 ; 
21. Kubler (Suise), suivi du peloton, où manque 
Rodulf et Graf, qui terminent néanmoins dans les 
délais. 

Classement général: 1. Rolland (France), 22 h. 
10'41" ; 2. Wagtmans (Holland), à 9'21" ; 3. Robic 
(Ouest), à 13'3 ; 4. Bobet (France), à 13'32" ; 5. 
Astrua (Italie), à 13'53" ; 6. van Genechten (Bel­
gique), à 14'25", etc. 

La France gagne pour la troisième fois l'étape 
par équipes et prend la première place au classe­
ment général. Wagtmans conserve le maillot vert. 

Aujourd'hui : Melz-Colmar et demain entrée et 
arrivée en Suisse avec l'étape Colmar-Zurich. 

P. M. 

Essayez une seule fois un 
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vous n'en démordrez plus! 

Chez les lutteurs 
Malgré la pluie, un nombreux public assistait 

à la fête alpestre de Sapinhaut sur Saxon. Grâce 
à une jolie sélection de lutteurs, nous avons eu 
l'occasion de voir de très belles passes. 

A l'issue du concours de jet de pierre, libre au 
public, Bernard Dessimoz a gagné le challenge 
pour la deuxième fois. 

Voici les résultats de la journée : 
Dessimoz Bernard, Bramois 49.50 

Nicolet Charly, Saxon 48.20 
Dupont Charly, Saxon 47.50 
Fellay Albert, Martigny 47.20 
Terrettaz André, Martigny 47.10 
Pollinger Albert, Saint-Nicolas 47.10 
Follin Marcel, Saxon 47.10 
Hébessen Charles, Illarsaz 46.80 
Bissig Jacques, Saxon 46.70 
Hagen Joseph, Bramois 46.50 
Schweickardt Louis, Saxon 46.40 
Gillioz François, Saxon, 46.20 
Rittner Charles, Bramois 46.10 
Burnier Louis, Saxon 45.80 
Muheim Joseph, Sierre 45.70 
Vouilloz Emile, Saxon 45.70 
Brantschen Raphaël, Saint-Nicolas 45.70 
Mottier Roger, Saxon 45.50 
Delseth Gilbert, Illarsaz 45.20 
Fellay Marc, Lausanne 44.90 
Roth Robert, Saxon. Milhit Bernard, Saxon. 

Délèze Gilbert, Saxon. Frachebourg Alphonse, 
Illarsaz. Gaillard Frédy, Ardon. Gay Pierre, 
Fully. Forré Joseph, Saxon. Fux Raphaël, Saint-
Nicolas. Brantschen Antoine, Saint-Nicolas. Ver-
gères Jean, Ardon. 

Une vue générale des exercices d'ensemble présentés par 12.000 gymnastes. Photo prise d'avi 

SUR LES S 

DE LA SEMAINE 
Une femme avisée... 
...qui ne peut pas perdre son temps à courir de droite 
et de gauche, sait quà 11NNOVATION elle trouvera 
des SOLDES sensationnels, les stocks d'été étant 
sacrifiés avec d'importants rabais. 

Commencez donc par où vous finirez... SOLDES 
INNOVATION ! 

Pour la saison chaude, faites provision 
d'Eau de Cologne 
Notre rayon de parfumerie vous propose pour votre 

toilette : 
Eau de Cologne au détail 60" naturelle, Chypre, 

fougère, le dl. 50 et. le litre 4.50 
Lavande 70", le dl. 80 et. le litre 7.50., 

-j- taxe de luxe. , - ••.:.- : -, , }' 
Apportez tous vos flacons vides, nous les rempli-J 

rons volontiers du parfum qui vous plaira. 

DEMONSTRATION DE LA SEMAINE 

La feuille pour le ménage ALU 

ALU conserve le pain croustillant 
ALTJ maintient la charcuterie fraîche 
ALU assure une conservation prolongée de 

toutes vos denrées 
ALU protège contre les odeurs étrangères 
ALU aide à épargner de la place dans le 

frigo 
ALU est indispensable dans toute cuisine, 

Fr. 2.90 le rouleau de 15 mètres. 

Vacances = Jeux en plein air 

Dans son assortiment très vaste, de jeux de plein 
air pour grands et petits, le rayon de Jouets-Inno 
vous propose : 

Raquette de Badmington 
à cordage en boyau Fr. 2,95 

Volant bien empenné Fr. —.70 
Ping-pong de table, toujours apprécié pour les va­

cances au chalet. Le jeu comprenant : 
deux raquettes en liège, quatre balles, filet et 
supports Fr. 8.90 

Fusée-sport, un tout nouveau jeu d'adresse avec 
cible et 4 flèches en caoutchouc Fr. 14.90 

Pour les plus jeunes, vous trouverez à notre rayon 
toute la gamme des seaux à sable, tamis, arrosoirs, 
etc... 

Souvent femme varie... 

Monsieur, lui, s'habille à l'INNOVATION : 
Coupe soignée -)- ligne nouvelle -f- qualité -f- éco­

nomique = CONFECTION INNOVATION. 
V 

L'OFFRE DE LA SEMAINE ; 

Sur table spéciale, à notre entrée principale : 

Thon rosé du Japon • Okina > 
à l 'huile, net 370 g 

Thon mariné espagnol •> Pineiro » 
à l 'huile d'olive pure, net 150 g. 

Corned beef et porc canadien, 
• Swift's P r e m », net 340 g. . . 

Sardines Club, à l 'huile d'olive, 
boite de 125 g., les 3 boites pour 

Filets de thon du Pérou, à l 'huile, 
« Record », net 198 g 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

1.95 

1.10 

2.50 

2.— 

0.95 

La marchande de glaces... 

...s'est installée à notre BAR. 
Enfants, ne manquez pas de lui rendre visite ! 
Le cornet (vanille, chocolat, mocca, fraise, 

framboise) —.20 et. 
Sucettes —.20 et. 
Bouchées glacées —.25 et. 

(Communiqué INNOVATION) 

TADES, LES PISTES 
ET LES ROUTES... 

0 Aux Championnats du monde de handball en 
Allemagne, la Suisse, qui s'était qualifiée pour la 
finale en battant successivement la Suède, la 
France et la Sarre, a succombé dimanche à Dort-
mund (devant 40.000 personnes) contre l'Allema­
gne par 25 à 13. 

• Le match de barrage pour la relégation en 
deuxième ligue Aigle - Pro Daro est resté nul 
2 à 2. Il faudra attendre la rencontre Pro Daro -
Helvetia de dimanche prochain pour connaître le 
sort des Aiglons. 

O A la course cycliste des Trois Tours à Fribourg, 
dernière épreuve avant le championnat suisse ama­
teurs de dimanche prochain à Martigny, le Sédu-
nois Walpen s'est classé quatrième dans le même 
temps que le vainqueur. 

• En water-polo, Sion a battu Montreux II par 
12 à 0 et Monthey par 4 à 2. 

• En ski, René Rey s'est classé troisième au Jung-
fraujoch. 

• En hockey sur glace — eh oui ! — à Chamonix, 
l'équipe locale a battu Gottéron par 8 à 4, samedi 
soir et dimanche, lors du match retour, le résultat 
est resté nul, 5 à 5. 

• Les journées suisses de gymnastique féminine 
ont obtenu un très beau succès samedi et diman­
che, à Zurich. Elles n'ont pas donné lieu à des 
classements, mais ont prouvé par les nombreuses 
démonstrations et les excellentes performances in­
dividuelles réalisées que la gymnastque féminine 
est en constant progrès dans notre pays. 

avion. 

• TENNIS • 
L'équipe féminine du Tennis-Club de Martigny, 

en battant successivement le Tennis-Club Mire-
mont, Genève et Béthusy Lausane, accède aux 
demi-finales du Championnat suisse interclubs sé­
rie C. Nous félicitons nos joueuses et nous leur 
souhaitons bon succès pour les ultimes épreuves. 
Résultats de la dernière rencontre : Mlle Marie-
Thérèse Couchepin bat Mme Annen, 3-6, (i-4, 6-1. 
Mme Charles Crittin bat Mme Fischer, 6-2, 2-6, 
6-4. Mmes C. Morand et C. Spagnoli battent Mmes 
Annen-Fischer, 6-3, 6-4. 

Pour vous assurer... une bonne digestion, 
buvez : 

HEIWIEZ-LITniNÉE 
Livraisons rapides franco domicile 

par les dépositaires régionaux : 

Distillerie Morand, Martigny ; Henri Lugon, 
Monthey ; A. Terrettaz, Saxon ; Eaux Ga­
zeuses S.A., Bagnes. 

Sur çà... un bon café à la <r Bergère » 

Vaste affaire de contrebande d'or 
et de devises en Italie 

Un Suisse, un certain A. B.. a été reconnu com-
mc étant l'un des pricipaux responsables d'une 
gigantesque affaire de contrebande d'or et de 
devises, ayant porté un préjudice de 40 millieirih 
de lires à l'Etal italien. 

L'affaire fut découverte au mois de décembre 
{dernier, lorsque des gardes-frontières saisirent six 
{paquets expédiés de Rome et de Kaples à desii-
ïnation de Milan et qui contenaient des billets de 
\banqiie suisses cl américains pour 80 millions de 
tlires. Le trafic d'or a porté sur une tonne et 
\deinic. 164 autres personnes sont impliquées dam 
\cctlc affaire. 

EVE PAUL-MARGUERITTE 

£a priMH 

Manche 
Jeanne se laissait entraîner par son nouvel 

ami. Une ravissante fillette, pieds nus et 
cheveux embrouillés, les prenant sans doute 
pour de jeunes mariés, courut après eux : 

— Moussié, achète-moi un bouquet pour 
ta dame. 

Elle tendait au jeune homme une botte 
d'asphodèles mêlées de roses pourpres. 

— Fleurs de mort, fleurs d'amour, mur-
mura-t-il pensivement en jetant une pièce 
de monnaie à la petite Grecque. 

H tendit d'un geste gauche la gerbe à la 
jeune fille et, d'un accent indéfinissable, 
voilé d'humour, déclara : 

— Il serait prématuré d'y voir un présage. 

VIII 
I n q u i é t a n t e d i spa r i t i on 

Accoudée au bastingage, Mme Malassouf 
guettait le retour de la gouvernante. Son 
visage olivâtre était livide et ses yeux lan­
çaient des éclairs. Son mari voulut s'éclipser 
mais elle le retint par le bras avec tant de 
force que le malheureux poussa un cri. 

— Tu me pinces ! gémit-il. 
Elle relâcha un peu son étreinte, mais en 

le surveillant du coin de l'œil tout en guet­
tant la barque. 

— Ele n'est pas seule, gronda-t-elle tout à 
coup. Qu'est-ce que cela signifie ? Elle cause 

I» 

avec un inconnu. Aurait-elle rencontré une 
ancienne connaissance ? Il ne manquerait 
plus que cela. 

— Où serait le mal ? fit-il. Tu n'as pas la 
prétention, ma bonne, de séquestrer cette 
jeune fille ? 

— Pourquoi pas ? s'écria-t-elle avec vio­
lence. Tu es étonnant ! On croirait, ma pa­
role, que tu n'as pas autant d'intérêt que 
moi à ce que... 

— Chut ! fit-il, inquiet, en jetant un re­
gard furtif autour de lui. Il est inutile de 
mettre tous les passagers dans notre confi­
dence. 

— C'est juste, dit-elle un peu calmée. 
Elle s'avança vers la jeune fille qui débou­

chait sur le pont et appesantit sa forte main 
sur l'épaule frêle. 

— De quel droit, Jeanne, descendez-vous 
à terre sans ma permission ? Vous êtes sous 
notre dépendance, l'oubliez-vous ? 

— Madame, dit Jeanne avec sang-froid, je 
ne croyais pas être prisonnière. 

— Nous sommes responsables de votre 
conduite. Pourquoi n'avoir pas sollicité mon 
consentement ? Je vous aurais accompagnée. 

Et un flot de reproches lui échappa. 
L'Anglais qui observait cette scène avec 

étonnement, crut devoir intervenir. 
— Mademoiselle ne risquait rien. Elle avait 

un guide, et a bien voulu, de plus, m'acceptez-
comme cicérone. 

Etonnée de cette diversion, Mme Malas­
souf le dvisagea d'un coup d'oeil soupçon­
neux. 

— Je ne me rappelle pas avoir eu le plai­
sir... balbutia-t-elle. 

— Non, Madame, vous ne m'avez jamais 
rencontré. Permettez-moi de me présenter 
moi-même : Jim Hartwood, explorateur. 

Le gong du déjeuner retentit, mettant fin 
à cette scène pénible. 

file:///banqiie
file:///deinic
file:///cctlc
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IL 

CINÉMA CORSO 
MARDI, MERCREDI, JEUDI, à 20 h. 30 

Une fascinante aventure en couleurs 

TROPIQUE DU DÉSIR 
La dramatique histoire de Anne, 

la rieuse... 

AVIS 
Suite à la communication parue dans le précédent 

numéro de ce journal, le soussigné rappelle qu'il a 
pris la représentation générale pour le Valais des 
PRODUITS LUCUL S.A. Zurich, en succession de 
M. Henri Gysin, regretté collègue décédé. Il prie, par 
conséquent, la population du Valais de reporter la 
confiance accordée sur sa personne et de lui adresser 
toutes commandes, à l'avenir. 

En attendant la prochaine visite, d'avance il lui 
dit MERCI. 

AUGUSTIN LUGON, agent général 
et représentant pour le Valais. 

A VENDRE de particulier pour 
cause de dépari a l'étranger : 

VOITURE 
FORD 

' 6 CV, étal de neul 
Prix : Fr. 2700 

Offres sous chiffres : 
P. 9075 S., PUBLICITAS, SION 

SERRURIERS-
CONSTRUCTEURS 

et MANŒUVRES-
SERRURIERS 

trouveraient place stable tout 
de suite. — S'adresser aux 

Ateliers COUTURIER S. A., SION 

A VENDRE, 
à Branche-sur-Orsières 

Café-Restaurant 
du Râlais 
Téléphone 6 82 79 

Facilités de paiement 

Après le travail, le plaisir... un 
délicieux rafraîchissement grâce 
au suave savon SUNLIGHT 
DOUBLE MORCEAU! Ce pur 
savon mousse merveilleusement, 
il nettoie les pores à fond et agit 
sur la peau comme un onguent. 

SD 84 

De forme plaisante, c'est le savon 
par excellence pour les mains et 
le visage... et pour le bain un 
savon extraordinairement profi­
table! Le savon SUNLIGHT 
DOUBLE MORCEAU vous sera 
bien vite indispensable. 

Deux morceaux 
plus grands 

90 cts seulement 

vw 
A VENDRE une V.W., modèle 1954, roulé 12.000 km. 
(nombreux accessoires). 

GARAGE LUGON, ARDQN — Tél. 412 50 

r C U Q G O t (commerciale) 
A VENDRE une PEUGEOT commerciale, dernier 
modèle (roulé 10.000 km.). 
GARAGE LUGON, ARDON _ Tél. 4 1î 50 

VOYAGE organisé à destination de 

Spiez — Zweisimmen 
M O B — Montreux 

(voyage circulaire) 
Prix : Fr. îî.,— au départ de toutes les gares 

Inscriptions jusqu'au 16 juillet, à midi. 

IMPORTANTE RABRIQUE DE BLANC offre à jeune 

Représentant 
persévérant et présentant bien 

existence assurée 
Candidat ayant de l'initiative et habitué à un tra­

vail consciencieux trouverait place stable avec fixe, 
provision et frais de voyages. Connaissances de la 
branche seront enseignées. 

Adresser offres avec curriculum vitae, copies de 
certificats, référencés et photographie sous chiffres : 

P. 8790 S., à PUBLICITAS, SION. 

Vente d'occasion 
meubles provenant d'échanges, tous en bon état, bon marché 
laute de place : 1 chambre * coucher en chêne, 1 lil a 2 places, 
crin animal, armoire à 2 portes, 1 glace, 1 lavabo marbre et glace, 
1 table de nuit, marbre, Fr. 780 ; 1 chambre a coucher Louis XV, 
noyer frisé, 1 lit à 2 places, crin animal, armoire à 1 porte à glace, 
lavabo marbre et glace, 1 table de nuit marbre, Fr. 580.— ; 1 ar­
moire vaudolse, en noyer, à 2 portes, 3 t iroirs, Fr. 200.— ; 1 salle 
a manger en chêne, Renaissance, les 8 pièces Fr. 400.— ; 1 canapé 
rembourré, Fr. 85.-*; 1 canapé rembourré, genre anglais, Fr. 150.—; 
1 chaise longue rembourrée, Fr. 90.— ; Divans-lits a 1 et 2 places 
avec matelas crin animal ou crin d 'Afr ique et laine, à divers prix, 
1 commode en noyer è 4 t iroirs, Fr. 90.—, ef d'autres meubles, 
trop long à détail ler. 

René SUTER, 146, rue du Lac, CLARENS 
Tél. (021) 6 29 39 

Maison Alexis Claivaz 
MARTIGNY 

POMMES DE TERRE 
nouvelles 

Fr. 28.— les 100 kg. — Expéditions 

'ARTICLE 5 PF F£TES"âWmÊÊ^m.62351 

La Prison blanche 20 

— Je vais enlever mon chapeau, dit Jeanne 
soulagée, et je vous rejoins à la salle à 
manger. 

A table — coïncidence, hasard ? — elle se 
trouva à droite de son nouvel ami. Le capi­
taine avait placé à côté de lui Mme Malas-
souf qui, flattée dans son amour-propre, 
n'avait pas osé refuser cette distinction. M. 
Malassouf flanquait Jeanne à gauche. Une 
famille d'Américains : le père, la mère et cinq 
grandes filles, leur faisaient vis-à-vis. 

— Quel sermon vous avez essuyé... mur­
mura en anglais le jeune homme compatis­
sant. 

Il s'était assuré auparavant que les Turcs 
— comme il les appelait — ne parlaient pas 
ce langage. 

— Oui, avoua Jeanne à contre-cœur. 
Son amour-propre souffrait d'avoir été hu­

miliée ainsi devant le jeune homme. Comme 
on lui avait cruellement rappelé son escla­
vage ! Et elle n'avait pas le droit de se plain­
dre. Jeanne mangea sans appétit et se mon­
tra silencieuse pendant le repas, bien que 
son compagnon se mit en frais pour la dis­
traire. Sitôt le café servi, elle se leva et 
monta sur le pont, où elle gagna son coin 
favori à d'arrière du bateau. 

Jim Hartwood la rejoignit au bout de quel­
ques instants. 

Il s'approcha et d'un ton affectueux : 
— Vous semblez lasse ? Je crains de vous 

avoir fatiguée ce matin ? 
— Quelle idée ! Les belles choses ne fati­

guent jamais et grâce à vous j 'emporte de la 
Grèce une vision inoubliable et de désir d'y 
revenir un jour... 

— Dans d'autres conditions ? suggéra-t-il. 
Comme elle ne répondait pas, il ajouta : 
— Pour bien apprécier le voyage, il faut 

être libre : ne dépendre de personne... sauf 
de quelqu'un qu'on aimerait. 

Leurs yeux se rencontrèrent, et la jeune 
fille détourna les siens... 

— J'ai toujours rêvé, reprit-il comme pour 
lui, de rencontrer la femme qui incarnerait 
mon idéal. 

Elle demanda en riant : 
— Peut-on savoir quel est cet idéal ? 
— Elle aurait des cheveux « auburn » com­

me les femmes des portraits de Gainsbo-
rough ; tenez, des cheveux comme les vô­
tres... uri peu plus foncés, peut-être... Elle 
aurait de grands yeux bleus, profonds et 
sombres comme un lac d'Ecosse au crépus­
cule ; ses pieds seraient comme deux petites 
souris trottinantes et infatigables, ses mains 
blanche s'effileraient comme des pistils de 
fleurs et lui donneraient une grâce aristo­
cratique de princesse lointaine. 

Il regarda les mains de Jeanne si fines et 
si blanches. 

— Elle serait grave, douce et compréhen-
sive, comme vous en ce moment... et elle 
m'aimerait pour moi-même... 

Mlle Martial que l'émotion gagnait, tres­
saillit, choquée. Pourquoi cet étranger ve­
nait-il lui faire ses confidences ? Elle oubliait 
qu'elle les avait un peu sollicitées. S'imagi­
nait-il qu'elle songeait à lui autrement que 
comme un compagnon de voyage, et que sa 
fortune la fascinait ? 

Cette idée lui fut insupportable et imprima 
à son visage un masque de froideur. Le jeune 
Anglais s'en aperçut, et son amertume perça 
malgré lui dans ses paroles : 

— Malheureusement je n'ai jamais ren­
contré cette femme idéale et ne la rencontre­
rai probablement jamais. 

— Vous ne demandez cependant rien d'ex­
ceptionnel, dit Jeanne avec un sourire mali­
cieux au coin des lèvres. 

— C'est plus difficile que vous ne croyez ; 
je suis riche, pour mon malheur. C'est humi­
liant de se voir adulé dans un but intéressé. 

— J'ai connu cela, dit Jeane, qui songea 
à ses illusions de jadis, à l'abandon de Louis 
Séverin. 

Grossesses 
Ceintures spéciales depuis 22.50. 
BAS A VARICES avec ou sans 
caoutchouc, depuis 10.50 le bas. 
Indiquer tail le ef tour du mollef. 
Envois à choix. 

R. MICHELL, Mercerie 3 
Lausanne 

A VENDRE 

Choux-fleurs 
en grande quantité dans les 

meilleures variétés : 

Roi des Géants, Géants Blancs, 

etc., ainsi qu'une grande quan­

tité de POIREAUX ef CHOUX 
tardifs. 

JULES RODUIT 

Etablissement horticole 

FULLY — Tél. 6 32 21 

Docteur 

André Moret 
Nez - Gorge - Oreilles 

Chirurgie esthétique 

S I O N 

absent 
JUSQU'AU 8 AOUT 

OH CHERCHE 

JEUNE FILLE 
Italienne acceptée, pour travaux 
de ménage et aide à la campa­
gne. Entrée immédiate. 

S'adresser à Pierre DECAILLET, 

VERNAYAZ 

ETOILE 

jusqu'à MERCREDI 13 : 
Un classique du f i lm pol ic ier 

Règlement de compte 
Dés JEUDI 14 : Une poignante histoire 

d'amour, en couleur! 

Les Révoltés de 
Lomanach 

avec Amedeo NAZZARI et »any ROBIN 

— — ^ ~ ™ » ^ " " " — « " « " » ™ 

JEUDI 14 et VENDREDI 15 : 

Règlement de compte 
SAMEDI 16 et DIMANCHE 17 : 

La comédie la plus étincetante de l'année 

Nu its de Montmar t re 
avec Claire BLOOM et Cjaude DAUPHIN 

MALADIE DES YEUX 

Le Docteur 

LÉONBROCCARD 
reçoit a MARTIGNY tous les 

mardis et vendredis, de 12 h. 30 
à 15 heures. 

Pas de consultation ce mardi 
12 ju i l le t . 

Homme 43 ans, chauffeur, aime-

rait rencontrer veuve ou demoi­

selle âge correspondant. Joindre 

photo en écrivant sous R.F. 177, 

Poste restante. MARTIGNY. 

. merci, Eve diérieje préfère ma 

mmsieme 
F I L T R 

...sa douceur plaît à la jeunesse! 

20 cigarettes 95 et. 

MlIIi 
spacieuse - élégante et économique 6/36 CV 

Fr. 6000. 

Kaspar Frères, Garage Valaisan, Sion 
Tél. 2 12 71" 

Distributeurs locaux. — BRIG : Franz Albrecht, Garage des Alpes — MONTANA : 
Pierre Bonvin, Garage du Lac — ORSIERES : Gratien Lovey, Garage de l'Entre-
mont — VISP : Edmund Albrecht. Garage — MARTIGNY : Garage O.Z.O. — 
MONIHEY : F. Motet. Garage du Stand. 
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L'ACTUALITÉ Ï|Ï VALA1SANNE 
A propos d une invitation 

Lettre ouverte à M. Charles Genetti, président du 
Corps de Musique de Saxon 

Cours d'économie alpestre 
Mase - Arpettaz - La Louerre - 30-31 juillet 1955 

• Sous les auspices de la Société suisse d'écono­
mie alpestre, la Station cantonale organise sur les 
alpages de Mase deux journées d'études portant 
sur la rationalisation des alpages. 

PROGRAMME 
Samedi 30 juillet : 

12 10 Départ de la poste à Sion. 
13 30 Rassemblement à la poste de Mase pour 

le départ en jeep sur les alpages. 
14 00 Ouverture du cours à l'alpage de Gautschy 

(Nax). 
1415 Orientation sur l'économie alpestre dans 

la région (M. Pralong, préfet). 
14 35 Problème de fumure (M. Paccolat, ing. à 

la SPA, Martigny). 
15 00 Production fourragère et lutte contre les 

mauvaises herbes (M. Caputa, ing.-agr. 
Stations fédérales, Lausanne). 

17 00 Dévestiture et construction alpestre (M. 
Strebel, ing. au Service fédéral des Amé­
liorations foncières). 

18 00 Visite du pâturage, montée à la cabane du 
Mont Noble. 

-21 00 Le marché valaisan des produits laitiers 
(M. C. Michelet, directeur FVPL). 
Coucher à la cabane du Mont Noble. 

Dimanche 31 juillet : 
7 00 Alpage de Mase : Fabrication du fromage 

(M. Fellay, inspecteur cant. des laiteries). 
8 00 Fusion des alpages (M. Follonier, prési­

dent du consortage). 
Nouvelle organisation, avantages, construc­
tions nécessaires (M. Huber, chef du ser­
vice cantonal des Améliorations foncières). 

1100 Office divin (Rd curé de Mase). 
Dîner tiré des sacs. 

13 30 Amélioration du bétail, démonstrations (M. 
Piccot, ing.-agr. chef de la Station canto­
nale de zootechnie). 

14 30 Maladies du bétail (M. René Cappi, vétéri­
naire cantonal, Sion). 

15 15 Clôture du cours. 

Les inscriptions doivent être adressées à M. 
Zufferey, chef de la Station cantonale d'économie 
alpestre, à Châteauneuf, d'ici au 1er août 1955. 

Nous invitons les intéressés à s'inscrire nom­
breux à ce cours. La rationalisation d'alpage est 
aujourd'hui d'urgente nécessité. Elle offre des 
perspectives de rentabilité qui doivent retenir 
l'attention de nos producteurs. 

Station cantonale d'économie 
alpestre, Châteauneuf. 

A la Banque cantonale 
(Corr.) Le 1er juillet 1955, M. Henri de Roten 

a occupé le poste de M. Maurice Gailland, atteint 
par la limite d'âge. 

M. de Roten devient ainsi chef de >la comptabi­
lité générale de la BCV et fondé de pouvoirs de 
cet établissement. 

Après de sérieuses études à l'Université de Lau­
sanne, M. de Roten lit plusieurs stages de perfec-
tiohement auprès de grands établissements ban­
caires de Bâîe et de Rome. Il entra ensuite à la 
Banque cantonale du Valais où on lui confia le 
poste important de la gérance des titres. Nommé, 
par la suite, chef du Service de coordination des 
opérations du Siège principal avec les Agences, 
Comptoirs et Représentants, M. de Roten voit au­
jourd'hui son travail et sa conscience profession­
nelle récompensée par une fonction supérieure mé­
ritée. Le Conseil d'Administration de la BCV a 
fait un excellent choix et nous félicitons sincère­
ment M. de Roten de cette flatteuse nomination. 

y-
Sus à la route homicide ! 

Le dernier rapport du Bureau suisse d'études 
pour la prévention des accidents publie des chif­
fres et des exemples éloquents concernant les 
accidents survenus ces dernières années sur la 
route. En augmentation de 55 sur l'année précé­
dente, le nombre des victimes mortellement 
atteintes en 1954 offre un sérieux sujet de ré­
flexion. L'an dernier, 173 automobilistes (125 en 
1953), 296 motocyclistes (310), 201 cyclistes (192), 
10 conducteurs d'autres véhicules (33) et 276 
piétons (251) dont 80 enfants, ont trouvé la 
mort dans un accident de la circulation. Au total 
956 victimes (911). 

La cause principale des accidents du trafic est 
toujours l'excès de vitesse, qui a causé la mort 
de 260 personnes. L'inobservation du droit de 
priorité a fait 89 victimes et les dépassements 
téméraires 81. Mais ce qu'il faut considérer sur­
tout, c'est l'emplacement où s'est produit l'acci­
dent. On s'aperçoit alors qu'à l 'intérieur des 
localités, on a compté 247 tués sur des routes 
bordées de maisons, 49 à des carrefours, 74 à 
des débouchés et 78 dans des courbes, tandis 
qu'en dehors des localités, sur 435 accidents mor­
tels, 167 ont eu lieu dans des courbes. La publi­
cation précitée cite alors une série d'exemples 
de correction de routes qui ont mis radicalement 
fin aux fréquents accidents qui se produisaient 
à certains endroits dangereux. Il est donc rai­
sonnable d'en déduire que l'amélioration du ré­
seau routier préconisée par l'initiative de la 
Ligue routière suisse est de nature à apporter 
un remède bienvenu à la situation intenable 
dans laquelle l'augmentation rapide de la circu­
lation routière nous a entraînés. 

Nous avons bien reçu votre invitation à l'inau­
guration de votre drapeau, le 31 juillet. Nous 
vous savons gré d'un tel geste. Mais (car il y a un 
mais) permettez-nous de demeurer sceptiques 
quant à la sincérité de votre invitation qui, nous 
le croyons, permettra à votre nom de passer à la 
postérité. Voici pourquoi ! 

Un de vos membres les plus influents et qui se 
veut intelligent, nous a prédit notre mort à brève 
échéance. Deux ans de vie encore à la « Concor-
dia » C'est bien peu. Ainsi, nous vous en laissons 
juge : comment voulez-vous qu'une moribonde 
condamnée à disparaître si vite, puisse assister 
à une manifestation que vous voulez certainement 
bruyante et joyeuse en même temps ! Serait-ce 
pour nous voir agoniser que vous nous avez invi­
tés ! Dans ce cas reportez-vous au Festival de 
Riddes, vous qui y avez assisté et rendez-nous 
compte de l'essouflement des musiciens et de 
leurs acompagnants. Serait-ce aussi pour nous 
faire connaître ce jeune apprenti musicien que 
vous nous avez si délicatement enlevé pour ren­
forcer vos registres ! 

Enfin, en voilà assez ! S'il vous reste un brin de 
pudeur, vous reconnaîtrez (quoi qu'à l'impossible 
nul n'est tenu) que votre perfide invitation n'est 
pas faite pour encourager les membres de notre 

Avec les journalistes 
sportifs 

L'Association valaisanne des Journalistes spor­
tifs a tenu son assemblée générale annuelle sa­
medi à l'Hôtel Suisse, Martigny, sous la prési­
dence de M. Eugène Uldry, rédacteur sportif du 
« Nouvelliste valaisan ». 

Dans un rapport très circonstancié, M. Uldry 
s'est plu à reconnaître la place toujours plus 
grande que les journaux valaisans accordent à 
leur rubrique sportive. Il évoque pour cela les 
débuts modestes de notre association, qui a vu 
le jour en 1951, et rend hommage aux pionniers 
Josy Wuilloud, Fernand Donnet, Robert Clivaz et 
nous ajouterons Eugène Uldry, car le président — 
en fonction depuis le début — passe modestement 
son nom sous silence. Les relations avec les diffé­
rentes organisations sportives sont bonnes et la 
camaraderie la plus saine règne parmi tous les 
membres de l 'AVJS. 

Grâce à la générosité de l'Association cantonale 
valaisanne de Football, de l'Association valai­
sanne des Clubs de Ski et de l'Association canto­
nale valaisanne de Gymnastique ainsi qu'à celle 
de plusieurs membres supporters, la situation fi­
nancière de notre association s'est améliorée. Nous 
tenons à remercier sincèrement tous les généreux 
donateurs et pour notre part nous aimerions si­
gnaler ceux qui nous ont personnellement réservé 
un bon accueil : « Valaiski », Saxon ; Distillerie 
Dubuis, Sion ; Bouby-Sports, Montana ; Distille­
rie Coudray, Sion et « Le Confédéré », Martigny-
Ville. 

M. Eugène Uldry, auquel va toute notre grati­
tude pour les grands services rendus, étant dé­
missionnaire, M. Fernand Donnet, rédacteur du 
« Rhône », est appelé à lui succéder. Nous le féli­
citons bien chaleureusement de cette élection qui 
le récompense de ses excellents services comme 
caissier et lui souhaitons plein succès dans l'ac­
complissement de son nouveau mandat. M. Robert 
Clivaz, «Tribune de Lausanne», jusqu'ici secré­
taire, passe caissier et M. Walthy Leya, « Journal 
de Sierre », est nommé secrétaire. 

A CHAMPEX 
MM. André Bagutti et Fernand Donnet, mem­

bres du comité d'organisation du Championnat 
suisse cyclistes amateurs, qui se disputera à Mar­
tigny, dimanche prochain, avaient très aimable­
ment convié les journalistes sportifs à une sur-
prise-party. Quelle ne fut pas notre joie de la 
voir aboutir dans l'exquise station de Champex, 
où nous avons pu immédiatement faire connais­
sance avec les sympathiques difficultés du nou­
veau garden-golf, grâce à l'amabilité de M. Charly 
Crettex. A notre avis, cette installation, qui a été 
inaugurée vendredi dernier, est parfaitement con­
çue et surtout admirablement située face au lac. 

Après une succulente collation servie au Vieux -
Champex, nous avons fait la connaissance du 
dynamique président de la Société de développe­
ment, M. Jean Crettex, qui nous remit tout 
d'abord un magnifique recueil de photographies 
sur la région de Champex et qui nous fit bénéfi­
cier ensuite de sa charmante compagnie au Bar 
« Alpina », où M. Moret et Madame furent des 
hôtes parfaits. 

Un grand merci donc à nos amis de Champex 
et de Martigny pour cette charmante soirée que 
nous ne sommes pas prêt d'oublier. Qu'il nous 
soit permis de remercier encore notre excellent 
confrère Uldry qui n'a pas craint d'effectuer un 
sérieux détour pour nous ramener à bon port. 

P. M. 

société à participer à votre manifestation. Oh ! 
nous savons que vous profiterez de notre refus 
pour en tirer un avantage politique. Quelle im­
portance, puisque notre absence n'empêchera pas 
le Mont d'Or de couler à flots et que malgré elle 
les raclettes céciliennes seront servies avec abon­
dance. Voyez-vous, Mossieur, laissez-nous pren­
dre en chantant, accompagnée d'une lyre, une 
bonne caisse qui ne fera de mal qu'à nous-mêmes 
sans léser personne. 

Oui, Mossieu le président, laissez cette bonne 
vieille « Concordia » attendre sans vos invitations 
le fauteuil promis aux centenaires. Car, malgré ses 
nonante ans, ne vous en déplaise, elle n'est point 
encore tombée dans l'enfance. 

Et maintenant, continuez votre mouvement poli­
tico-apolitique qui s'est écarté du véritable che­
min qui aurait dû rester toujours le sien, et qui 
aurait ainsi permis à la paysannerie et à l'artisanat 
un sort meilleur. 

Quant à nous, nous continuerons à œuvrer de 
toutes nos forces pour que la paix, l'honnêteté et 
la prospérité régnent dans notre chère commune 
de Saxon. 

Raoul MERMOUD, 
Président de la Concordia, Saxon. 

A propos des cerises dénoyautées 
Voici enfin les cerises dénoyautées. La plupart 

des ménagères ont certainment déjà préparé leurs 
boceaux en attendant de beaux fruits. D'ici peu, 
les magnifiques confitures de cerises seront ran­
gées dans les armoires à provisions ; elles seront 
la fierté des ménagères et apporteront sur la 
table pendant la mauvaise saison un peu du 
charme et de la chaleur de l'été. Faire des con­
serves avec les cerises dénoyautées est un vérita­
ble plaisir. Pttus d'éolaboussures dans la cuisine, 
les cerises peuvent passer immédiatement de la 
corbeille à la marmite. 

Comme d'habitude, les cerises dénoyautées sont 
surtout vendues en récipients de 5 kg. On trou­
vera peut-être cette quantité quelque peu impor­
tante. Une fois mis en conserve, 1 kg. de fruits 
disparaît cependant si vite ! Par ailleurs, n'ou­
blions pas que les cerises dénoyautées convien­
nent aussi fort bien à la préparation de toutes 
sortes de mets et pâtisseries. De plus, on peut en 
acheter par 2 kg. Va à la fois .dans certaines 
régions. O. P. 

t 
Monsieur et Madame Adrien VOUILLOZ et leurs 

enfants Annette et Raymond, à Martigny-Ville ; 
Madame et Monsieur Henri DUCREY - VOUILLOZ, 

leurs entants Jean-Claude, Paul, Guy et Françoise, 
à Martigny-Ville ; 

Mademoiselle Marguerite VOUILLOZ, à Martigny-
Bourg ; 

Monsieur et Madame Alfred VOUILLOZ et leurs 
enfants Christophe, Benoît, Michel, Eve-Marie, Vé­
ronique, à Martigny-Bourg ; 

Madame et Monsieur Jean-Paul BUENSOD-DUCREY, 
à Genève ; 

Madame et Monsieur Hubert MAHLER-DUCREY et 
leur fille Isabelle, à Ratisbonne ; 

La famille de feu Monsieur Alexandre VOUILLOZ, 
à Martigny-Bourg et à Sion ; 

La famille de feu Monsieur Edouard VOUILLOZ, à 
Martigny-Ville ; 

La famille de feu Monsieur Jules ROUILLER, au 
Guercet et à Martigny-Ville ; 

La famille de feu Monsieur Joseph BESSE, à Sem-
brancher ; 

Les familles parentes et alliées MARET, BESSE, à 
Bagnes ; VOUILLOZ, à Ravoire ; 

profondément affligés par le deuil qui les atteint en 
la personne de 

Monsieur Alfred Vouilloz 
ancien tanneur 

recommandent à vos prières leur cher père, beau-
père, grand-père, arrière-grand-père, oncle, grand-
oncle et cousin. 

Dieu l'a rappelé à Lui, muni des Sacrements de 
la Sainte Eglise, le 10 juillet 1955, dans sa 92e année. 

La messe de sépulture sera dite à Martigny mer­
credi 13 juillet, à 10 heures. 

Selon le désir du défunt, on est prié de ne pas 
offrir de couronnes ni de fleurs, mais de penser aux 
bonnes œuvres, spécialement aux missions du Saint-
Bernard et à l'Oeuvre des pauvres de Martigny-
Bourg. 

R. I. P. 

RIDDES 
f A l p h o n s e F o u r n i e r 

Hier dimanche a été enseveli à Riddes, à l'âge 
de (i() ans, M. Alphonse Fournier. Une foule re­
cueillie l'accompagnait. C'était le père de M. Pierre 
Fournier (fruits) et de Mme Luc Philippoz, pré­
sident de la musique « L'Abeille ». Le défunt laisse 
à la population entière le souvenir d'un grand 
agriculteur. Nous l'avons apprécié dans tous les 
comités et commissions pour son dévouement à 
servir la cause publique. Il a montré par son tra­
vail la connaissance d'un véritable paysan. 

A sa famille déjà si affligée.par la perte cruelle 
de leur fille et de leur chère mère en l'espace d'une 
année, nous présentons nos sincères condoléances. 

Un ami. 
MARTIGNY 

Dans le canal 
M. François Morrea, carreleur, se rendait samedi 

vers 21 heures, avec sa camionnette à Fully. 
Dépassé par une voiture et ébloui par ses phares, 

il n'avait pas remarqué la présence d'un char non 
éclairé. Pour l'éviter, il donna un fort coup de 
volant qui fit déporter la camionnette pour aller 
rouler avec son occupant au fond du canal. 

Heureusement des personnes se trouvaient sur les 
lieux pour le tirer de sa fâcheuse position. 

Résultat : plus de peur que de mal et dégâts peu 
importants. 

Communiqué 
de la Police cantonale 

Le Touring-Club d'Aoste, Italie, organise une 
course de côte, pour autos et motos, sur la route 
Aoste - Grand-Saint-Bernard, le 17 juillet 1955. 

A cette occasion, cette route sera fermée à la 
circulation : 

Sa?nedi 16 juillet 1955, [tour les essais, de 13 h. 
à 19 h. 

Dimanche 17 juillet 1955, jour de course, de 
7 h. 30 à 17. h. 

Police cantonale. 
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Les sonnailles des troupeaux tintent dans la 
montagne, les torrents mugissent, le vent des 
sommets caresse les prairies en fleur... Délicieux 
tableau, mais qui risque de nous faire oublier, 
à nous qui venons de la plaine, que l'existence 
à la montagne est rude, voire dangereuse. Les 
ressources financières y sont modestes ; elles ne 
suffisent pas à construire des chemins conve­
nables, à alimenter la population en eau cou­
rante et en électricité. 

Continuons à donner aux montagnards ces 
commodités qui pour nous vont de soi, et qui 
à eux font défaut ! La collecte du 1er Août 1955, 
avec ses timbres, ses cartes et ses insignes, nous 
en fournira l'occasion. 

Demandez les timbres et cartes du 1er Août. 

L E S SPECTACLES 
Cinéma ETOILE, Martigny 

Jusqu'à mercredi 13 : Tout de violence et d'action... 
tel est le dernier film de Fritz Lang : REGLEMENT 
DE COMPTE. 

Certes, ce n'est pas une réalisation pour petites 
filles, mais un sensationnel film policier qui enthou­
siasmera tous les amateurs du genre. Glenn Ford et 
Gloria Grahame incarnent les principaux person­
nages. 

Dès jeudi 14 : LES REVOLTES DE LOMANACH. 
Une grande coproduction franco-italienne en cou­

leurs, réalisée dans une ambiance d'épopée dans le 
cadre de la guerre de Vendée. Une œuvre pleine 
d'émotion et de sensibilité interprétée par des acteurs 
de tout premier ordre : Amedeo Nazzari, Dany Robin, 
Jean Debucourt et Caria del Poggio. 

Cinéma REX, Saxon 
Jeudi 14 et vendredi 15 : REGLEMENT DE COMPTE. 

Samedi 16 et dimanche 17 : NUITS DE MONT­
MARTRE, une bien charmante satire des Anglais, 
tels qu'ils sont lorsqu'ils visitent le « gay Paris >, 
et des Français tels qu'ils deviennent lorsqu'ils sont 
mis en contact avec ces mêmes touristes anglais. Réa­
lisé avec le concours de la musique des « Royal Ma­
rines » et la troupe des <• Danseuses de cancan du 
Moulin-Rouge à Paris », ce film follement gai, spi­
rituel et charmant a pour vedettes : Claire Bloom et 
Claude Dauphin. De plus, vous apprendrez les sept 
différentes façons de passer un • week-end » à Paris ! 

<< TROPIQUE DU DESIR » au CORSO 
Pour trois jours seulement, le CORSO vous pré­

sente : TROPIQUE DU DESIR, une fascinante aven­
ture en couleurs avec Margaret Lockwood, Forrest 
Tucker, Wendell Corey. « Tropique du Désir .. est 
une histoire captivante qui allie le drame à la comé­
die, la doxe et la musique. Anne, la rieuse, était une 
chanteuse de cabaret célèbre du siècle dernier qui 
suivit jusqu'au bout de sa déchéance le boxeur raté 
qu'elle avait cru aimer... 

•• Tropique du Désir <• est un film qui ne vous lais­
sera pas indifférents car on y trouve du drame, de la 
comédie, de jolies chansons, de l'exotisme, de l'aven­
ture, de l'action et de l'amour... 

Horaire : mardi, mercredi, jeudi, à 20 h. 30. 
Dès vendredi : Un puissant film de mœurs... 




